








sant de ressources humaines et finan-cières conséquentes. Et cette premiè-re impression se confirme tout au long du tournoi. Les événements se succè-dent tant au niveau sportif  que proto-colaire. La cérémonie d'ouverture sur une grande place au centre de Kaoh-siung, le dîner de gala dans un parc de la ville avec le concert d'une des plus grandes stars de la pop taiwanaise, la remise des médailles dans le comple-xe sportif  sont autant d'événements impressionnants et riches en émo-tions. Et quand on sait que tout ce-la est mis en place uniquement pour deux sports alors que les World Ga-mes compteront plus de 30 disciplines et 80 catégories, on ose à peine imagi-ner l'ampleur du futur événement. C'est donc vraiment une grande op-portunité pour le tchoukball de pou-voir participer à cette rencontre polys-portive et nous ferons tout pour que cette occasion se renouvelle. 

L'explosion du tchoukball asiatique 
Au niveau du tournoi proprement dit, on a pu constater le rapide dévelop-pement du tchoukball asiatique avec nombre d'équipes nouvelles venues. 

On parle notamment de Macao, de la Malaisie, de Singapour, des Emi-rats Arabes Unis et de Hong Kong. On a assisté également avec plaisir au retour d'une équipe de Corée du Sud. D'Europe sont venues la sélec-tion italienne et une équipe dite "Euro-pe" composée d'Italiens, d’Autrichiens et d'un Suisse. Il ne faut évidemment pas oublier de mentionner les équi-pes taïwanaises qui ont remporté sans aucun problème les tournois féminins et masculins. 

Malgré l'absence de certaines grandes équipes asiatiques comme le Japon notamment, la compétition fût belle et nous a permis de découvrir les nouveaux "dragons" du tchoukball. La plupart de ces fédérations n'ont qu'une ou deux saisons d'existence mais leur motivation et le progrès de leurs équi-pes sont simplement stupéfiants. On a vu lors des trois jours du tournoi cer-taines équipes progresser très vite au contact des formations taiwanaises et européennes plus expérimentées. On a également appris que les formations malaises et singapouriennes multi-pliaient les rencontres et les stages à Taiwan afin de progresser plus vite. 

En effet, en-dehors des matchs, les échanges ont été nombreux entre les diverses équipes et les entraîneurs. Il n'est pas impossible que des mem-bres de la FSTB aillent ces prochai-nes années en Malaisie, à Macao ou à Singapour pour aider à la mise en place de divers cours et conseiller les équipes nationales. Il est clair que tout le monde gagnera à augmenter le nombre d'équipes très compétitives au niveau mondial. 

En continuant sur leur lancée, les nou-veaux dragons seront des opposants coriaces pour les équipes suisses dans quatre ou cinq ans. Quant aux équipes de Taiwan, elles présentent un jeu qui s'approche de la perfection notam-ment en ce qui concerne l'équipe A masculine. L'équipe féminine sem-blait moins sereine mais a un grand potentiel. La tâche ne sera pas aisée en 2009 pour nos équipes nationa-les. D'autant que les responsables taiwanais ne nous ont pas caché qu'il est inconcevable pour eux de lais-ser échapper ces deux médailles d'or! Qu'on se le dise! 
¬ M.C.

Tchouker au milieu des 
grattes-ciel 
Un des grands atouts du tournoi de Hong Kong était de réunir plusieurs sports de plage au sein d'une des vil-les les plus fascinantes du monde. C'est sans conteste une expérience inoubliable que de pouvoir jouer les pieds dans le sable et le nez dans des immeubles de plus de quarante éta-ges. La fédération de Hong Kong de tchoukball est très jeune et tant les joueurs que le staff  sont très motivés et dynamiques. De nombreux échan-ges ont eu lieu entre responsables taïwanais, européens et de Hong Kong sur la promotion du tchoukball à Hong Kong. Il serait d'ailleurs vraiment posi-tif  que dans le futur, des équipes euro-péennes se rendent régulièrement à ce tournoi afin d'encourager les échanges et l'apprentissage mutuel du tchoukball. 

Notons enfin que les équipes de Hong Kong ont vraiment un grand potentiel. Elles manquent encore d'expérience mais apprennent très vite notamment au contact des équipes taïwanaises qui leur enseignent leur art inégalé du tir en extension avec feinte de tir à 30 degrés avant de finalement tirer à 90 degrés... 

Le Warm Up: promesse d'une fête sans précédent en 2009 
Le grand intérêt de ces deux événe-ments était de se suivre à quelques jours d'intervalle et de se dérouler dans la même région d'Asie. Il était donc possible aux diverses équipes d'enchaîner les deux compétitions.

Le Warm Up donne un bon avant-goût de ce que seront les World Games. Il s'agit vraiment de Jeux Olympiques à taille humaine. Dès l'arrivée à Taiwan on est pris en charge de manière très efficace par un grand nombre de bé-névoles. De la création du badge à l'organisation des transports et du lo-gement, on sent qu'on est aux prises avec un événement important dispo-
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sant de ressources humaines et finan-cières conséquentes. Et cette premiè-re impression se confirme tout au long du tournoi. Les événements se succè-dent tant au niveau sportif  que proto-colaire. La cérémonie d'ouverture sur une grande place au centre de Kaoh-siung, le dîner de gala dans un parc de la ville avec le concert d'une des plus grandes stars de la pop taiwanaise, la remise des médailles dans le comple-xe sportif  sont autant d'événements impressionnants et riches en émo-tions. Et quand on sait que tout ce-la est mis en place uniquement pour deux sports alors que les World Ga-mes compteront plus de 30 disciplines et 80 catégories, on ose à peine imagi-ner l'ampleur du futur événement. C'est donc vraiment une grande op-portunité pour le tchoukball de pou-voir participer à cette rencontre polys-portive et nous ferons tout pour que cette occasion se renouvelle. 

L'explosion du tchoukball asiatique 
Au niveau du tournoi proprement dit, on a pu constater le rapide dévelop-pement du tchoukball asiatique avec nombre d'équipes nouvelles venues. 

Beach tchoukball à Hong Kong et tchoukball en salle à Kaohsiung, Taiwan : il est difficile de résumer ces deux tournois asiatiques tant ils furent exceptionnels, remplis d'émotion et, encore plus réjouis-sant, de promesses pour le futur de notre sport.

En style télégraphique, les événements peuvent être présentés ainsi: 

Hong Kong, 3-4 novembre 2007 : premier tournoi de beach tchouk-ball de Hong Kong dans le cadre d'un grand tournoi réunissant divers sports de plage. Avec des équipes nationales féminines et masculines, mais aussi des équipes universitaires et scolaires pour pas moins de huit catégories au total!

Kaohsiung, Taiwan, 8-11 novembre : Warm Up, l’événement préparatoire des World Games 2009, axé autour de deux disciplines, le tchoukball et le beach handball. Du côté du tchoukball, le tournoi réunissait des équipes natio-nales féminines et masculines asiati-ques et une petite délégation euro-péenne. Cet événement avait pour but de permettre au comité d'organisation local d'engranger de l'expérience, de promouvoir les World Games envers la population locale et de permettre aux équipes asiatiques de s'entraîner en vue de l'événement de l’année pro-chaine. 

Petit regret au niveau helvétique, aucune équipe n'a pu se rendre à ces deux tournois. Trois suisses ont pu s’y rendre. Le président de la FSTB, Mathieu Carnal, a participé au tournoi de Hong Kong au sein d'une équipe autrichienne et au tournoi de Taiwan au sein de l'équipe "Europe" regrou-pant des joueurs autrichiens et ita-liens. Le président de la Fédération internationale de tchoukball, Daniel Buschbeck, et Claude Péter-Contesse, arbitre international, étaient présents à Taïwan pour donner un cours d'arbitre.

Tchouker au milieu des 
grattes-ciel 
Un des grands atouts du tournoi de Hong Kong était de réunir plusieurs sports de plage au sein d'une des vil-les les plus fascinantes du monde. C'est sans conteste une expérience inoubliable que de pouvoir jouer les pieds dans le sable et le nez dans des immeubles de plus de quarante éta-ges. La fédération de Hong Kong de tchoukball est très jeune et tant les joueurs que le staff  sont très motivés et dynamiques. De nombreux échan-ges ont eu lieu entre responsables taïwanais, européens et de Hong Kong sur la promotion du tchoukball à Hong Kong. Il serait d'ailleurs vraiment posi-tif  que dans le futur, des équipes euro-péennes se rendent régulièrement à ce tournoi afin d'encourager les échanges et l'apprentissage mutuel du tchoukball. 

Notons enfin que les équipes de Hong Kong ont vraiment un grand potentiel. Elles manquent encore d'expérience mais apprennent très vite notamment au contact des équipes taïwanaises qui leur enseignent leur art inégalé du tir en extension avec feinte de tir à 30 degrés avant de finalement tirer à 90 degrés... 

Le Warm Up: promesse d'une fête sans précédent en 2009 
Le grand intérêt de ces deux événe-ments était de se suivre à quelques jours d'intervalle et de se dérouler dans la même région d'Asie. Il était donc possible aux diverses équipes d'enchaîner les deux compétitions.

Le Warm Up donne un bon avant-goût de ce que seront les World Games. Il s'agit vraiment de Jeux Olympiques à taille humaine. Dès l'arrivée à Taiwan on est pris en charge de manière très efficace par un grand nombre de bé-névoles. De la création du badge à l'organisation des transports et du lo-gement, on sent qu'on est aux prises avec un événement important dispo-
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et passionnant, qui a aussi le mérite 

d’être extrêmement simple.

Lors de la cérémonie de clôture du 

11 août s’est déroulé un match de 

démonstration devant les invités. Le 

match a opposé l’équipe suisse à une 

équipe de moniteurs béninois. Il s’est 

soldé par la victoire des Suisses sur 

les Béninois. Logique, dirait un obser-

vateur, même si les Béninois se sont 

certainement bien donnés !

Ce qui a été particulièrement surpre-

nant dans cette expérience, c’est l’ad-

hésion spontanée des joueurs comme 

du public béninois. Nous pensons en 

effet qu’ils forment un véritable vivier 

pour l’expansion de ce jeu au Bénin, 

et partant de là, en Afrique.

Cependant, des efforts restent encore 

à faire pour mettre en place une 

réelle structure qui pourra permet-

tre la promotion et l’expansion d’un 

tel sport au Bénin et en Afrique. Il est 

notamment souhaitable d’envisager la 

formation de moniteurs locaux et la 

formation d’arbitres pour permettre 

de lancer effectivement ce sport. 

¬ Roch Séro Bete 

Président du Comité d’organisation 

des Kids Games Cotonou 2007

Réponses de la page 2 

 
Dans tous les cas, il faut siffler point 

perdu. Les cadres sont positionnés 

en dehors des limites du terrain 

(règle 1.4). Le premier contact du bal-

lon après le rebond initial est hors des 

limites, il y a donc point perdu 

(règle 8.2.2). 

 
b) 13 fédérations

coin de l’entraîneur

le sens des rythmes...
Module de perfectionnement J+S 

Tout chaud sorti du programme de 

2008 ! Un module de perfectionnement 

tchoukball aura lieu à Couvet (NE) le 7 

juin 2008.

Afin de donner l'opportunité aux 

moniteurs J+S de continuer à se for-

mer de manière optimale, nous avons 

la chance de pouvoir organiser avec 

l'aide du canton de Neuchâtel ce 

module de perfectionnement à Couvet. 

Le thème: la défense au tchoukball. 

Plus de précisions à venir. Vous pouvez 

d’ores et déjà vous inscrire auprès de 

votre coach J+S, en précisant le n° du 

cours: NE 1766/08. 

¬ Carole Greber Buschbeck 

Responsable formation J+S 

J+S Weiterbildungsmodul 

Gerade neu im Programm 2008 

erschienen: ein Tchoukball-Weiterbil-

dungsmodul findet am 7. Juni 2008 in 

Couvet (NE) statt!

Um den J+S Leitern die Möglichkeit 

zu geben, sich auf  optimale Weise wei-

terzubilden, freuen wir uns, mit Hilfe 

des Kantons Neuenburg einen Wei-

terbildungmodul anzubieten. Thema: 

Verteidigung im Tchoukball. Weitere 

Informationen folgen noch, doch kön-

nen Sie sich schon jetzt bei Ihrem J+S 

Coach einschreiben (Kursnummer: NE 

1766/08).  
¬ Carole Greber Buschbeck 

J+S Fachleiterin 

Übersetzung F.I.

Découvrez à nouveau dans cet-

te rubrique un moment marquant 

de l’histoire du tchoukball helvé-

tique. L’archive reproduite ici, gé-

néreusement mise à disposition 

par Michel Favre, co-fondateur 

de ce sport et membre du club de 

Val-de-Ruz, vous invite à prendre 

connaissance ou à vous souve-

nir d’un épisode particulier de ce 

sport inventé en Suisse, très vite 

devenu international.

Après s’être réunies une première 

fois en 1976, les équipes française, 

anglaise et suisse continuent à orga-

niser des rencontres internationales, 

en même temps qu’elles participent 

à faire connaître leur sport bien au-

delà des frontières de leurs pays. Le 

développement du tchoukball dans la 

lointaine République de Chine (île de 

Taiwan), suite à son introduction en 

1977 par John Andrews, alors prési-

dent de la Fédération internationale 

de tchoukball, réjouit tout particulière-

ment les joueurs européens. De belles 

rencontres en perspective ! 

République de Chine - Suisse : la pre-

mière rencontre n’a effectivement 

pas tardé, vu qu’une équipe de Taipei 

s’est rendue à Genève en 1979 déjà. 

Les joueurs du Val-de-Ruz, emmenés 

par Michel Favre, se sont mesurés aux 

Chinois à l’occasion d’un match ami-

cal. Surprise; les hôtes, très à l’aise au 

niveau technique, ont su le rempor-

ter sur le score de 60 à 50 ! Suite à ce 

match, les équipes se sont mélangées ; 

Sino-Hélvètes et Hélvético-Chinois 

ont tous participé avec grand plaisir à 

cette expérience unique.

Le tchoukball en République de Chine 

s’est effectivement développé à une 

vitesse incroyable : les professeurs 

de sport d’universités locales, qui ont 

encouragé sa pratique auprès des 

étudiants, ainsi que le gouvernement, 

qui a lui aussi reconnu en ce sport 

ses qualités et valeurs éducatives en 

l’inscrivant au programme scolaire 

notamment, ont largement participé 

à son essor spectaculaire. Plus de 

cent équipes en moins de deux ans : 

un exploit qui est récompensé par un 

niveau de jeu surprenant accompagné 

d’excellents résultats. Ainsi, dès les 

premiers débuts et jusqu’à aujourd’hui, 

les joueurs chinois sont perçus par les 

tchoukeurs du monde entier comme 

de farouches concurrents. 

¬ F.I.

chronique

1979 : première rencontre

République de Chine – Suisse international

le tchoukball
à la conquête du Bénin

formation
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Du 5 au 11 août 2007 s’est dérou-

lée à Cotonou, plus grande ville et 

capitale économique du Bénin, la 

deuxième édition des Kids Games, un 

événement important proposant aux 

enfants une multitude de jeux et de 

sports.

Le Comité d’organisation de ces Kids 

Games a été fortement assisté par une 

équipe venue de la Suisse, avec qui il 

a étroitement collaboré, sous la direc-

tion du frère Salomon Nounagnon. De 

cette collaboration est née l’une des 

particularités de ces jeux : l’introduc-

tion du tchoukball au Bénin !

Ce jeu originaire de la Suisse se dis-

tingue par l’importance donnée à un 

fort esprit d’équipe ; aussi, grâce à 

l’absence de « combats » au corps à 

corps comme dans d’autres sports tel 

le foot ou le rugby,  le besoin de force 

devient moins capital. Tout le monde 

peut donc y jouer, et les participants 

aux Kids Games 2007 en ont certaine-

ment bien profité !

Durant les quelques jours de cet évé-

nement, les joueurs suisses ont assuré 

les entraînements en formant tant 

les adultes que les enfants. Tous ont 

énormément apprécié ce jeu nouveau 

et passionnant, qui a aussi le mérite 

d’être extrêmement simple.

Lors de la cérémonie de clôture du 

11 août s’est déroulé un match de 

démonstration devant les invités. Le 

match a opposé l’équipe suisse à une 

équipe de moniteurs béninois. Il s’est 

soldé par la victoire des Suisses sur 

les Béninois. Logique, dirait un obser-

vateur, même si les Béninois se sont 

certainement bien donnés !

Ce qui a été particulièrement surpre-

nant dans cette expérience, c’est l’ad-

hésion spontanée des joueurs comme 

du public béninois. Nous pensons en 

effet qu’ils forment un véritable vivier 

pour l’expansion de ce jeu au Bénin, 

et partant de là, en Afrique.

Cependant, des efforts restent encore 

à faire pour mettre en place une 

réelle structure qui pourra permet-

tre la promotion et l’expansion d’un 

tel sport au Bénin et en Afrique. Il est 

notamment souhaitable d’envisager la 

formation de moniteurs locaux et la 

formation d’arbitres pour permettre 

de lancer effectivement ce sport. 

¬ Roch Séro Bete 

Président du Comité d’organisation 

des Kids Games Cotonou 2007

Voici un exercice pour apprendre 

à mémoriser un rythme et être à 

l'écoute de l’autre.

Formez des groupes de 5 à 6 partici-

pants. Chaque groupe forme un cercle. 

A chacun son tour, il faut trouver une 

séquence de "claps dans les mains" 

(sur 8 temps) que les autres reprodui-

ront.

Pour prolonger ou modifier cet exer-

cice, vous pouvez aussi utiliser les 

mains et les bras; les mains, les bras et 

les jambes, etc.  

¬ Carole Greber-Buschbeck 

Responsable formation J+S

Réponses de la page 2 

 
Dans tous les cas, il faut siffler point 

perdu. Les cadres sont positionnés 

en dehors des limites du terrain 

(règle 1.4). Le premier contact du bal-

lon après le rebond initial est hors des 

limites, il y a donc point perdu 

(règle 8.2.2). 

 
b) 13 fédérations

coin de l’entraîneur

le sens des rythmes...
Module de perfectionnement J+S 

Tout chaud sorti du programme de 

2008 ! Un module de perfectionnement 

tchoukball aura lieu à Couvet (NE) le 7 

juin 2008.

Afin de donner l'opportunité aux 

moniteurs J+S de continuer à se for-

mer de manière optimale, nous avons 

la chance de pouvoir organiser avec 

l'aide du canton de Neuchâtel ce 

module de perfectionnement à Couvet. 

Le thème: la défense au tchoukball. 

Découvrez à nouveau dans cet-

te rubrique un moment marquant 

de l’histoire du tchoukball helvé-

tique. L’archive reproduite ici, gé-

néreusement mise à disposition 

par Michel Favre, co-fondateur 

de ce sport et membre du club de 

Val-de-Ruz, vous invite à prendre 

connaissance ou à vous souve-

nir d’un épisode particulier de ce 

sport inventé en Suisse, très vite 

devenu international.

Après s’être réunies une première 

fois en 1976, les équipes française, 

anglaise et suisse continuent à orga-

niser des rencontres internationales, 

en même temps qu’elles participent 

à faire connaître leur sport bien au-

delà des frontières de leurs pays. Le 

développement du tchoukball dans la 

lointaine République de Chine (île de 

Taiwan), suite à son introduction en 

1977 par John Andrews, alors prési-

dent de la Fédération internationale 

de tchoukball, réjouit tout particulière-

ment les joueurs européens. De belles 

rencontres en perspective ! 
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et passionnant, qui a aussi le mérite 

d’être extrêmement simple.

Lors de la cérémonie de clôture du 

11 août s’est déroulé un match de 

démonstration devant les invités. Le 

match a opposé l’équipe suisse à une 

équipe de moniteurs béninois. Il s’est 

soldé par la victoire des Suisses sur 

les Béninois. Logique, dirait un obser-

vateur, même si les Béninois se sont 

certainement bien donnés !

Ce qui a été particulièrement surpre-

nant dans cette expérience, c’est l’ad-

hésion spontanée des joueurs comme 

du public béninois. Nous pensons en 

effet qu’ils forment un véritable vivier 

pour l’expansion de ce jeu au Bénin, 

et partant de là, en Afrique.

Cependant, des efforts restent encore 

à faire pour mettre en place une 

réelle structure qui pourra permet-

tre la promotion et l’expansion d’un 

tel sport au Bénin et en Afrique. Il est 

notamment souhaitable d’envisager la 

formation de moniteurs locaux et la 

formation d’arbitres pour permettre 

de lancer effectivement ce sport. 

¬ Roch Séro Bete 

Président du Comité d’organisation 

des Kids Games Cotonou 2007
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perdu. Les cadres sont positionnés 

en dehors des limites du terrain 

(règle 1.4). Le premier contact du bal-

lon après le rebond initial est hors des 

limites, il y a donc point perdu 

(règle 8.2.2). 

 
b) 13 fédérations

coin de l’entraîneur

le sens des rythmes...
Module de perfectionnement J+S 

Tout chaud sorti du programme de 

2008 ! Un module de perfectionnement 

tchoukball aura lieu à Couvet (NE) le 7 

juin 2008.

Afin de donner l'opportunité aux 

moniteurs J+S de continuer à se for-

mer de manière optimale, nous avons 

la chance de pouvoir organiser avec 

l'aide du canton de Neuchâtel ce 

module de perfectionnement à Couvet. 

Le thème: la défense au tchoukball. 

Plus de précisions à venir. Vous pouvez 

d’ores et déjà vous inscrire auprès de 

votre coach J+S, en précisant le n° du 

cours: NE 1766/08. 

¬ Carole Greber Buschbeck 

Responsable formation J+S 

J+S Weiterbildungsmodul 

Gerade neu im Programm 2008 

erschienen: ein Tchoukball-Weiterbil-

dungsmodul findet am 7. Juni 2008 in 

Couvet (NE) statt!

Um den J+S Leitern die Möglichkeit 

zu geben, sich auf  optimale Weise wei-

terzubilden, freuen wir uns, mit Hilfe 

des Kantons Neuenburg einen Wei-

terbildungmodul anzubieten. Thema: 

Verteidigung im Tchoukball. Weitere 

Informationen folgen noch, doch kön-

nen Sie sich schon jetzt bei Ihrem J+S 

Coach einschreiben (Kursnummer: NE 

1766/08).  
¬ Carole Greber Buschbeck 

J+S Fachleiterin 

Übersetzung F.I.

Découvrez à nouveau dans cet-

te rubrique un moment marquant 

de l’histoire du tchoukball helvé-

tique. L’archive reproduite ici, gé-

néreusement mise à disposition 

par Michel Favre, co-fondateur 

de ce sport et membre du club de 

Val-de-Ruz, vous invite à prendre 

connaissance ou à vous souve-

nir d’un épisode particulier de ce 

sport inventé en Suisse, très vite 

devenu international.

Après s’être réunies une première 

fois en 1976, les équipes française, 

anglaise et suisse continuent à orga-

niser des rencontres internationales, 

en même temps qu’elles participent 

à faire connaître leur sport bien au-

delà des frontières de leurs pays. Le 

développement du tchoukball dans la 

lointaine République de Chine (île de 

Taiwan), suite à son introduction en 

1977 par John Andrews, alors prési-

dent de la Fédération internationale 

de tchoukball, réjouit tout particulière-

ment les joueurs européens. De belles 

rencontres en perspective ! 

République de Chine - Suisse : la pre-

mière rencontre n’a effectivement 

pas tardé, vu qu’une équipe de Taipei 

s’est rendue à Genève en 1979 déjà. 

Les joueurs du Val-de-Ruz, emmenés 

par Michel Favre, se sont mesurés aux 

Chinois à l’occasion d’un match ami-

cal. Surprise; les hôtes, très à l’aise au 

niveau technique, ont su le rempor-

ter sur le score de 60 à 50 ! Suite à ce 

match, les équipes se sont mélangées ; 

Sino-Hélvètes et Hélvético-Chinois 

ont tous participé avec grand plaisir à 

cette expérience unique.

Le tchoukball en République de Chine 

s’est effectivement développé à une 

vitesse incroyable : les professeurs 

de sport d’universités locales, qui ont 

encouragé sa pratique auprès des 

étudiants, ainsi que le gouvernement, 

qui a lui aussi reconnu en ce sport 

ses qualités et valeurs éducatives en 

l’inscrivant au programme scolaire 

notamment, ont largement participé 

à son essor spectaculaire. Plus de 

cent équipes en moins de deux ans : 

un exploit qui est récompensé par un 

niveau de jeu surprenant accompagné 

d’excellents résultats. Ainsi, dès les 

premiers débuts et jusqu’à aujourd’hui, 

les joueurs chinois sont perçus par les 

tchoukeurs du monde entier comme 

de farouches concurrents. 

¬ F.I.
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Luc Vittoz, maître d’éducation physique (MEP) du secondaire I (10-16 ans), découvre le tchouk-ball en 1991 déjà, au cours de sa formation à l’université de Lausanne. Ce sport, qui l’intri-gue, puis le passionne, est alors pas ou peu connu, – et reste à ses yeux encore trop peu connu. Aujourd’hui, grâce à son métier et à ses contacts privilégiés, il cher-che à le faire découvrir et aimer tant aux écoliers qu’à ses collè-gues MEP. Entretien.

F.I. Luc Vittoz, pourquoi cet intérêt pour le tchoukball ?
L.V. C’est un sport qui m’a intéressé dès que je l’ai découvert. A la base, mon sport de prédilection était le vol-leyball, un jeu de ballon sans contacts et avec beaucoup de stratégie. Je retrouve ces qualités dans le tchouk-ball, un sport amusant et fair-play qui se distingue par le fait qu’il peut très bien être pratiqué par des enfants, plus facilement que le volley. J’aime beau-coup enseigner ce sport. 

F.I. Comment l’enseigner ? 
L.V. Quand on enseigne le tchouk, on remarque vite que c’est un sport très particulier, qui ne ressemble vraiment à rien ! Le but n’est pas simplement de viser un but ou un panier pré-cis, comme au foot ou au basket par exemple. La stratégie est primordiale, et il faut avant toute chose familiariser les élèves avec cette stratégie de jeu. Pour ce faire, je pense qu’il est utile de leur montrer des images vidéo de ce sport qu’ils ne connaissent sou-vent pas. Ils comprennent alors vite et mieux les enjeux, les fonctionnements, outre le fait que de telles images les animent et les motivent d’avance.D’autre part, j’ai remarqué le grand intérêt de la participation active de l’enseignant, qui ne devrait pas seu-lement arbitrer mais aussi jouer. Sa présence parmi les élèves est certai-nement un plus, au niveau stratégi-que notamment. Il peut montrer par 

l’exemple de petites ruses ou tac-tiques dont les enfants ne sont pas conscients, des feintes, des positions inhabituelles, comme les attaques depuis le côté et non depuis en face du cadre.

F.I. Qu’est-ce que le tchoukball apporte au sport scolaire ?
L.V. C’est un sport d’équipe qui per-met bien d’introduire la notion de fair-play. A Renens, où j’enseigne, le tchoukball est le jeu principal des élèves de 5ème année. A cet âge, ils adoptent une attitude fair-play sans trop de réticence ; plus tard, cela devient diffi cile, car les jeunes cher-chent plus à se profi ler individuelle-ment. Ce jeu nous permet aussi de passer ensuite facilement au handball l’année suivante, car on garde presque le même ballon, mais on ajoute les contacts et les interceptions.

F.I. Quelles sont les diffi cultés pour que le tchoukball soit bien introduit à l’école ?
L.V. Les maîtres doivent être bien for-més, ce qui n’est pas souvent le cas pour l’instant. Certains enseignants connaissent mal le tchouk, ils ne sont familiers ni avec la technique ni la stratégie, et n’ont donc pas beaucoup d’estime pour ce sport. Or on ne peut pas seulement y jouer de temps en temps, il faut d’abord l’enseigner. Le fait d’avoir du bon matériel à disposi-tion, des cadres offi ciels par exemple ou des vidéos de présentation, contri-bue bien sûr à un enseignement moti-vant, enrichissant, et de qualité.

F.I. Qu’existe-t-il au niveau de la for-mation des maîtres?
L.V. Pas grand chose. En formation de base, les étudiants ont une sim-ple initiation. En fomation continue, la Haute Ecole Pédagogique avait proposé un cours il y a trois ans et une initiation d’une heure et demie cette année, dans le cadre d’un cours de perfectionnement général. Daniel Buschbeck, qui gère notamment la 

distribution de matériel via Tchoukball Promotion, introduit actuellement le tchouk aux étudiants de sport de l’Uni-versité de Berne. 

F.I. Votre action ?
L.V. Par ma fonction de président de l’Association Vaudoise d’Education Physique Scolaire (AVEPS), j’ai l’avan-tage de pouvoir donner une impulsion aux projets pour lesquels j’ai de l’inté-rêt. Ayant souhaité contribuer à la pro-motion du tchoukball, j’ai étroitement collaboré avec Daniel Buschbeck, expert J+S, pour qu’il donne des cours de formation continue, et Tony Ulrich, qui organise et coordonne ces cours. Je les ai mis en contact avec l’Asso-ciation Suisse d’Education Physique à l’école (ASEP) qui gère, avec les Hau-tes Ecoles Pédagogiques, la forma-tion continue des enseignants, pour faciliter la promotion du tchoukball au niveau national. Cette collabora-tion a permis de mettre sur pied divers cours, notamment en Suisse alle-mande, comme à Berne par exemple. Ces cours ont beaucoup de succès ; j’ai bon espoir que ce projet porte ses fruits !

F.I. Quand aura lieu le prochain cours ?
L.V. Le 24 mai 2008, à Renens. Que le succès que nous avons connu jusqu’à présent soit à nouveau au rendez-vous !

Cours de formation continue MEP« Mieux apprendre à connaître le tchoukball » - 24 mai 2008 à RenensInscriptions : www.asep-svss.ch, rubri-que formation continue
Informations : Luc Vittoz, président de l’AVEPS, vittoz@aveps.ch

poser aux écoles des cadres adaptés à la pratique de notre sport.

De son côté, la Fédération internatio-nale de tchoukball a mis en place un programme de certifi cation du maté-riel qui permettait d’aider les écoles, les groupements sportifs et les clubs à acquérir du matériel de qualité. Ce programme avait aussi l’avantage de créer une nouvelle source de fi nance-ment pour le tchoukball. Néanmoins, pour qu’il puisse être implanté avec succès, il fallait encore trouver une entreprise de vente de matériel de tchoukball parfaitement fi able, qui s’engage aux côtés des fédérations suisse et internationale à lancer ce programme.

Après avoir bien analysé la situation, il parut clair que la solution idéale à tous ces problèmes était de créerune nouvelle entreprise prochedes besoins des fédérations quis’occuperait de la vente du matériel de tchoukball.

Je me suis personnellement laissé enthousiasmer par ce défi . Après une-première analyse qui indiquait que la démarche pouvait être commerciale-ment viable, il restait encore à résou-dre un problème de poids : comment trouver le fi nancement nécessaire? Ce fut fi nalement Carole, mon amie avec qui j’allais me marier quelques années plus tard, qui accepta de se lancer dans ce projet en y investissant avec moi ses économies. Mon frère Chris-tian apporta aussi son aide précieuse pour le lancement de l’entreprise. Après beaucoup de travail, Tchouk-ball Promotion Sàrl fut offi ciellement créée le 7 mars 2003. Ce fût le début d’une grande aventure qui connaîtra bon nombre de rebondissements !¬ Daniel Buschbeck
Fondateur de Tchoukball Promotion

Plus d’information sur
Tchoukball Promotion sous :www.tchouk.com

tournoi scolaire à Renens,, 2005

interview
enseigner et jouerle tchouk vu par un MEP

partenariat

Tchoukball Promotion Sàrlune entreprise dévolue au tchoukball

15
Luc Vittoz, maître d’éducation physique (MEP) du secondaire I (10-16 ans), découvre le tchouk-ball en 1991 déjà, au cours de sa formation à l’université de Lausanne. Ce sport, qui l’intri-gue, puis le passionne, est alors pas ou peu connu, – et reste à ses yeux encore trop peu connu. Aujourd’hui, grâce à son métier et à ses contacts privilégiés, il cher-che à le faire découvrir et aimer tant aux écoliers qu’à ses collè-gues MEP. Entretien.

F.I. Luc Vittoz, pourquoi cet intérêt pour le tchoukball ? 
L.V. C’est un sport qui m’a intéressé dès que je l’ai découvert. A la base, mon sport de prédilection était le vol-leyball, un jeu de ballon sans contacts et avec beaucoup de stratégie. Je retrouve ces qualités dans le tchouk-ball, un sport amusant et fair-play qui se distingue par le fait qu’il peut très bien être pratiqué par des enfants, plus facilement que le volley. J’aime beau-coup enseigner ce sport. 

F.I. Comment l’enseigner ?  
L.V. Quand on enseigne le tchouk, on remarque vite que c’est un sport très particulier, qui ne ressemble vraiment à rien ! Le but n’est pas simplement de viser un but ou un panier pré-cis, comme au foot ou au basket par exemple. La stratégie est primordiale, et il faut avant toute chose familiariser les élèves avec cette stratégie de jeu. Pour ce faire, je pense qu’il est utile de leur montrer des images vidéo de ce sport qu’ils ne connaissent sou-vent pas. Ils comprennent alors vite et mieux les enjeux, les fonctionnements, outre le fait que de telles images les animent et les motivent d’avance. D’autre part, j’ai remarqué le grand intérêt de la participation active de l’enseignant, qui ne devrait pas seu-lement arbitrer mais aussi jouer. Sa présence parmi les élèves est certai-nement un plus, au niveau stratégi-que notamment. Il peut montrer par 

En mars 2003, l’entreprise Tchoukball Promotion fut créée sous l’impulsion du président de la FSTB de l’époque, Daniel Bus-chbeck. Cinq ans après il explique dans ce numéro les raisons qui ont poussé à la création de cette entreprise. Suite de l'histoire avec l'évolution et l'avenir de cette entreprise au prochain numéro.

Pourquoi l’entreprise Tchoukball Pro-motion a-t-elle été créée ? Pour en comprendre les raisons, il faut connaî-tre la situation dans laquelle nous nous trouvions au début des années 2000. A cette époque, les fédérations suisse et internationale de tchoukball étaient confrontées aux trois pro-blèmes suivants : il fallait trouver un nouveau fournisseur de matériel de tchoukball, de nouvelles sources de financement, ainsi qu’un partenaire commercial crédible et engagé qui évite que les écoles continuent d’in-vestir dans du matériel de tchoukball mal adapté à sa pratique.

Trouver un nouveau fournisseur de matériel 
Après un engagement passionné de plus de 30 ans, Charles Tschachtli, qui fournissait depuis le début du tchoukball des cadres de qualité aux écoles et aux clubs de Suisse et d’Eu-rope, avait émis le souhait de mettre un terme à son activité. Il était donc indispensable de trouver une nouvelle entreprise qui puisse s’en occuper.

Trouver des sources de  
financement 
Jusqu’au début des années 2000, la principale entrée financière régu-lière des fédérations suisse et inter-nationale était composée des cotisa-tions de leurs membres. Ces sommes étaient bien insuffisantes pour soute-nir efficacement le développement de notre sport. L’idée est alors venue de trouver un moyen pour que les fédéra-tions nationales et la fédération inter-nationale puissent bénéficier en partie 

de l’argent que les clubs, les groupe-ments sportifs et les écoles dépen-saient pour acquérir du matériel de tchoukball. Vu l’important travail de promotion et de formation fourni par les fédérations suisse et internatio-nale, il semblait opportun d’essayer de trouver un moyen pour qu’une partie, même petite, des bénéfices générés par ces ventes leur reviennent.

Trouver un partenaire commer-cial crédible et engagé 
Depuis une dizaine d’années, la quasi-totalité des vendeurs de matériel de sport en Suisse et en Europe ne proposait que des cadres de tchouk-ball qui ne permettent pas une bonne pratique de ce sport. Ce problème avait des répercussions très négatives sur le développement du tchoukball à l’école. En effet, des centaines de trampolines inclinés étaient vendus en Suisse sous le nom de « cadre de tchoukball » alors que ceux-ci ne per-mettaient pas de bien jouer à ce sport.

Vu que bien souvent les responsables du matériel dans les écoles n’avaient pas les connaissances nécessaires pour distinguer les bons des mauvais cadres, ils ne réalisaient que plusieurs années après leur achat l'erreur qu'ils avaient commise. Malheureusement, l'investissement était déjà fait et il était difficile de retrouver le finan-cement nécessaire à l'acquisition de nouveaux cadres mieux adaptés.

Ce problème avait des conséquen-ces sournoises car au bout de quel-ques temps, les maîtres d’éducation physique, qui venaient de découvrir le tchoukball, réalisaient qu'il était difficile de faire progresser les élèves et que le jeu avait tendance à deve-nir monotone. Le risque était donc grand de les voir simplement arrêter de jouer au tchoukball! Ainsi, il fallait trouver un partenaire commercial crédible qui s’engage de manière pro-fessionnelle pour que les vendeurs de matériel de sport se remettent à pro-

poser aux écoles des cadres adaptés à la pratique de notre sport.

De son côté, la Fédération internatio-nale de tchoukball a mis en place un programme de certification du maté-riel qui permettait d’aider les écoles, les groupements sportifs et les clubs à acquérir du matériel de qualité. Ce programme avait aussi l’avantage de créer une nouvelle source de finance-ment pour le tchoukball. Néanmoins, pour qu’il puisse être implanté avec succès, il fallait encore trouver une entreprise de vente de matériel de tchoukball parfaitement fiable, qui s’engage aux côtés des fédérations suisse et internationale à lancer ce programme.

Après avoir bien analysé la situation, il parut clair que la solution idéale à tous ces problèmes était de créer une nouvelle entreprise proche des besoins des fédérations qui s’occuperait de la vente du matériel de tchoukball.

Je me suis personnellement laissé enthousiasmer par ce défi. Après une-première analyse qui indiquait que la démarche pouvait être commerciale-ment viable, il restait encore à résou-dre un problème de poids : comment trouver le financement nécessaire? Ce fut finalement Carole, mon amie avec qui j’allais me marier quelques années plus tard, qui accepta de se lancer dans ce projet en y investissant avec moi ses économies. Mon frère Chris-tian apporta aussi son aide précieuse pour le lancement de l’entreprise. Après beaucoup de travail, Tchouk-ball Promotion Sàrl fut officiellement créée le 7 mars 2003. Ce fût le début d’une grande aventure qui connaîtra bon nombre de rebondissements ! ¬ Daniel Buschbeck 
Fondateur de Tchoukball Promotion
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Luc Vittoz, maître d’éducation physique (MEP) du secondaire I (10-16 ans), découvre le tchouk-ball en 1991 déjà, au cours de sa formation à l’université de Lausanne. Ce sport, qui l’intri-gue, puis le passionne, est alors pas ou peu connu, – et reste à ses yeux encore trop peu connu. Aujourd’hui, grâce à son métier et à ses contacts privilégiés, il cher-che à le faire découvrir et aimer tant aux écoliers qu’à ses collè-gues MEP. Entretien.

F.I. Luc Vittoz, pourquoi cet intérêt pour le tchoukball ?
L.V. C’est un sport qui m’a intéressé dès que je l’ai découvert. A la base, mon sport de prédilection était le vol-leyball, un jeu de ballon sans contacts et avec beaucoup de stratégie. Je retrouve ces qualités dans le tchouk-ball, un sport amusant et fair-play qui se distingue par le fait qu’il peut très bien être pratiqué par des enfants, plus facilement que le volley. J’aime beau-coup enseigner ce sport. 

F.I. Comment l’enseigner ? 
L.V. Quand on enseigne le tchouk, on remarque vite que c’est un sport très particulier, qui ne ressemble vraiment à rien ! Le but n’est pas simplement de viser un but ou un panier pré-cis, comme au foot ou au basket par exemple. La stratégie est primordiale, et il faut avant toute chose familiariser les élèves avec cette stratégie de jeu. Pour ce faire, je pense qu’il est utile de leur montrer des images vidéo de ce sport qu’ils ne connaissent sou-vent pas. Ils comprennent alors vite et mieux les enjeux, les fonctionnements, outre le fait que de telles images les animent et les motivent d’avance.D’autre part, j’ai remarqué le grand intérêt de la participation active de l’enseignant, qui ne devrait pas seu-lement arbitrer mais aussi jouer. Sa présence parmi les élèves est certai-nement un plus, au niveau stratégi-que notamment. Il peut montrer par 

l’exemple de petites ruses ou tac-tiques dont les enfants ne sont pas conscients, des feintes, des positions inhabituelles, comme les attaques depuis le côté et non depuis en face du cadre.

F.I. Qu’est-ce que le tchoukball apporte au sport scolaire ?
L.V. C’est un sport d’équipe qui per-met bien d’introduire la notion de fair-play. A Renens, où j’enseigne, le tchoukball est le jeu principal des élèves de 5ème année. A cet âge, ils adoptent une attitude fair-play sans trop de réticence ; plus tard, cela devient diffi cile, car les jeunes cher-chent plus à se profi ler individuelle-ment. Ce jeu nous permet aussi de passer ensuite facilement au handball l’année suivante, car on garde presque le même ballon, mais on ajoute les contacts et les interceptions.

F.I. Quelles sont les diffi cultés pour que le tchoukball soit bien introduit à l’école ?
L.V. Les maîtres doivent être bien for-més, ce qui n’est pas souvent le cas pour l’instant. Certains enseignants connaissent mal le tchouk, ils ne sont familiers ni avec la technique ni la stratégie, et n’ont donc pas beaucoup d’estime pour ce sport. Or on ne peut pas seulement y jouer de temps en temps, il faut d’abord l’enseigner. Le fait d’avoir du bon matériel à disposi-tion, des cadres offi ciels par exemple ou des vidéos de présentation, contri-bue bien sûr à un enseignement moti-vant, enrichissant, et de qualité.

F.I. Qu’existe-t-il au niveau de la for-mation des maîtres?
L.V. Pas grand chose. En formation de base, les étudiants ont une sim-ple initiation. En fomation continue, la Haute Ecole Pédagogique avait proposé un cours il y a trois ans et une initiation d’une heure et demie cette année, dans le cadre d’un cours de perfectionnement général. Daniel Buschbeck, qui gère notamment la 

distribution de matériel via Tchoukball Promotion, introduit actuellement le tchouk aux étudiants de sport de l’Uni-versité de Berne. 

F.I. Votre action ?
L.V. Par ma fonction de président de l’Association Vaudoise d’Education Physique Scolaire (AVEPS), j’ai l’avan-tage de pouvoir donner une impulsion aux projets pour lesquels j’ai de l’inté-rêt. Ayant souhaité contribuer à la pro-motion du tchoukball, j’ai étroitement collaboré avec Daniel Buschbeck, expert J+S, pour qu’il donne des cours de formation continue, et Tony Ulrich, qui organise et coordonne ces cours. Je les ai mis en contact avec l’Asso-ciation Suisse d’Education Physique à l’école (ASEP) qui gère, avec les Hau-tes Ecoles Pédagogiques, la forma-tion continue des enseignants, pour faciliter la promotion du tchoukball au niveau national. Cette collabora-tion a permis de mettre sur pied divers cours, notamment en Suisse alle-mande, comme à Berne par exemple. Ces cours ont beaucoup de succès ; j’ai bon espoir que ce projet porte ses fruits !

F.I. Quand aura lieu le prochain cours ?
L.V. Le 24 mai 2008, à Renens. Que le succès que nous avons connu jusqu’à présent soit à nouveau au rendez-vous !

Cours de formation continue MEP« Mieux apprendre à connaître le tchoukball » - 24 mai 2008 à RenensInscriptions : www.asep-svss.ch, rubri-que formation continue
Informations : Luc Vittoz, président de l’AVEPS, vittoz@aveps.ch

poser aux écoles des cadres adaptés à la pratique de notre sport.

De son côté, la Fédération internatio-nale de tchoukball a mis en place un programme de certifi cation du maté-riel qui permettait d’aider les écoles, les groupements sportifs et les clubs à acquérir du matériel de qualité. Ce programme avait aussi l’avantage de créer une nouvelle source de fi nance-ment pour le tchoukball. Néanmoins, pour qu’il puisse être implanté avec succès, il fallait encore trouver une entreprise de vente de matériel de tchoukball parfaitement fi able, qui s’engage aux côtés des fédérations suisse et internationale à lancer ce programme.

Après avoir bien analysé la situation, il parut clair que la solution idéale à tous ces problèmes était de créerune nouvelle entreprise prochedes besoins des fédérations quis’occuperait de la vente du matériel de tchoukball.

Je me suis personnellement laissé enthousiasmer par ce défi . Après une-première analyse qui indiquait que la démarche pouvait être commerciale-ment viable, il restait encore à résou-dre un problème de poids : comment trouver le fi nancement nécessaire? Ce fut fi nalement Carole, mon amie avec qui j’allais me marier quelques années plus tard, qui accepta de se lancer dans ce projet en y investissant avec moi ses économies. Mon frère Chris-tian apporta aussi son aide précieuse pour le lancement de l’entreprise. Après beaucoup de travail, Tchouk-ball Promotion Sàrl fut offi ciellement créée le 7 mars 2003. Ce fût le début d’une grande aventure qui connaîtra bon nombre de rebondissements !¬ Daniel Buschbeck
Fondateur de Tchoukball Promotion
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Luc Vittoz, maître d’éducation physique (MEP) du secondaire I (10-16 ans), découvre le tchouk-ball en 1991 déjà, au cours de sa formation à l’université de Lausanne. Ce sport, qui l’intri-gue, puis le passionne, est alors pas ou peu connu, – et reste à ses yeux encore trop peu connu. Aujourd’hui, grâce à son métier et à ses contacts privilégiés, il cher-che à le faire découvrir et aimer tant aux écoliers qu’à ses collè-gues MEP. Entretien.

F.I. Luc Vittoz, pourquoi cet intérêt pour le tchoukball ? 
L.V. C’est un sport qui m’a intéressé dès que je l’ai découvert. A la base, mon sport de prédilection était le vol-leyball, un jeu de ballon sans contacts et avec beaucoup de stratégie. Je retrouve ces qualités dans le tchouk-ball, un sport amusant et fair-play qui se distingue par le fait qu’il peut très bien être pratiqué par des enfants, plus facilement que le volley. J’aime beau-coup enseigner ce sport. 

F.I. Comment l’enseigner ?  
L.V. Quand on enseigne le tchouk, on remarque vite que c’est un sport très particulier, qui ne ressemble vraiment à rien ! Le but n’est pas simplement de viser un but ou un panier pré-cis, comme au foot ou au basket par exemple. La stratégie est primordiale, et il faut avant toute chose familiariser les élèves avec cette stratégie de jeu. Pour ce faire, je pense qu’il est utile de leur montrer des images vidéo de ce sport qu’ils ne connaissent sou-vent pas. Ils comprennent alors vite et mieux les enjeux, les fonctionnements, outre le fait que de telles images les animent et les motivent d’avance. D’autre part, j’ai remarqué le grand intérêt de la participation active de l’enseignant, qui ne devrait pas seu-lement arbitrer mais aussi jouer. Sa présence parmi les élèves est certai-nement un plus, au niveau stratégi-que notamment. Il peut montrer par 

En mars 2003, l’entreprise Tchoukball Promotion fut créée sous l’impulsion du président de la FSTB de l’époque, Daniel Bus-chbeck. Cinq ans après il explique dans ce numéro les raisons qui ont poussé à la création de cette entreprise. Suite de l'histoire avec l'évolution et l'avenir de cette entreprise au prochain numéro.

Pourquoi l’entreprise Tchoukball Pro-motion a-t-elle été créée ? Pour en comprendre les raisons, il faut connaî-tre la situation dans laquelle nous nous trouvions au début des années 2000. A cette époque, les fédérations suisse et internationale de tchoukball étaient confrontées aux trois pro-blèmes suivants : il fallait trouver un nouveau fournisseur de matériel de tchoukball, de nouvelles sources de financement, ainsi qu’un partenaire commercial crédible et engagé qui évite que les écoles continuent d’in-vestir dans du matériel de tchoukball mal adapté à sa pratique.

Trouver un nouveau fournisseur de matériel 
Après un engagement passionné de plus de 30 ans, Charles Tschachtli, qui fournissait depuis le début du tchoukball des cadres de qualité aux écoles et aux clubs de Suisse et d’Eu-rope, avait émis le souhait de mettre un terme à son activité. Il était donc indispensable de trouver une nouvelle entreprise qui puisse s’en occuper.

Trouver des sources de  
financement 
Jusqu’au début des années 2000, la principale entrée financière régu-lière des fédérations suisse et inter-nationale était composée des cotisa-tions de leurs membres. Ces sommes étaient bien insuffisantes pour soute-nir efficacement le développement de notre sport. L’idée est alors venue de trouver un moyen pour que les fédéra-tions nationales et la fédération inter-nationale puissent bénéficier en partie 

de l’argent que les clubs, les groupe-ments sportifs et les écoles dépen-saient pour acquérir du matériel de tchoukball. Vu l’important travail de promotion et de formation fourni par les fédérations suisse et internatio-nale, il semblait opportun d’essayer de trouver un moyen pour qu’une partie, même petite, des bénéfices générés par ces ventes leur reviennent.

Trouver un partenaire commer-cial crédible et engagé 
Depuis une dizaine d’années, la quasi-totalité des vendeurs de matériel de sport en Suisse et en Europe ne proposait que des cadres de tchouk-ball qui ne permettent pas une bonne pratique de ce sport. Ce problème avait des répercussions très négatives sur le développement du tchoukball à l’école. En effet, des centaines de trampolines inclinés étaient vendus en Suisse sous le nom de « cadre de tchoukball » alors que ceux-ci ne per-mettaient pas de bien jouer à ce sport.

Vu que bien souvent les responsables du matériel dans les écoles n’avaient pas les connaissances nécessaires pour distinguer les bons des mauvais cadres, ils ne réalisaient que plusieurs années après leur achat l'erreur qu'ils avaient commise. Malheureusement, l'investissement était déjà fait et il était difficile de retrouver le finan-cement nécessaire à l'acquisition de nouveaux cadres mieux adaptés.

Ce problème avait des conséquen-ces sournoises car au bout de quel-ques temps, les maîtres d’éducation physique, qui venaient de découvrir le tchoukball, réalisaient qu'il était difficile de faire progresser les élèves et que le jeu avait tendance à deve-nir monotone. Le risque était donc grand de les voir simplement arrêter de jouer au tchoukball! Ainsi, il fallait trouver un partenaire commercial crédible qui s’engage de manière pro-fessionnelle pour que les vendeurs de matériel de sport se remettent à pro-

poser aux écoles des cadres adaptés à la pratique de notre sport.

De son côté, la Fédération internatio-nale de tchoukball a mis en place un programme de certification du maté-riel qui permettait d’aider les écoles, les groupements sportifs et les clubs à acquérir du matériel de qualité. Ce programme avait aussi l’avantage de créer une nouvelle source de finance-ment pour le tchoukball. Néanmoins, pour qu’il puisse être implanté avec succès, il fallait encore trouver une entreprise de vente de matériel de tchoukball parfaitement fiable, qui s’engage aux côtés des fédérations suisse et internationale à lancer ce programme.

Après avoir bien analysé la situation, il parut clair que la solution idéale à tous ces problèmes était de créer une nouvelle entreprise proche des besoins des fédérations qui s’occuperait de la vente du matériel de tchoukball.

Je me suis personnellement laissé enthousiasmer par ce défi. Après une-première analyse qui indiquait que la démarche pouvait être commerciale-ment viable, il restait encore à résou-dre un problème de poids : comment trouver le financement nécessaire? Ce fut finalement Carole, mon amie avec qui j’allais me marier quelques années plus tard, qui accepta de se lancer dans ce projet en y investissant avec moi ses économies. Mon frère Chris-tian apporta aussi son aide précieuse pour le lancement de l’entreprise. Après beaucoup de travail, Tchouk-ball Promotion Sàrl fut officiellement créée le 7 mars 2003. Ce fût le début d’une grande aventure qui connaîtra bon nombre de rebondissements ! ¬ Daniel Buschbeck 
Fondateur de Tchoukball Promotion
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